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Pour Patrice Champion en toute complicité…




A Erbil, capitale du Kurdistan irakien, une équipe française de bénévoles projette en octobre 2009 une série de films dont un documentaire sur un vieil homme qui gagne sa vie en collectant bidons et jerrycans. Il habite non loin d’une décharge publique et raconte son histoire rythmée comme celle de son peuple par toutes sortes de malheurs. Alors qu’il égrène la liste des infortunes dont il fut l’objet, il se redresse soudain et clame : « Ce que j’ai réussi de mieux dans mon
existence ? Je me suis marié par amour et j’ai eu deux enfants de l’amour. » Sa femme confirme. Aussitôt la salle éclate en applaudissements et plébiscite le court-métrage. Le Kurdistan irakien, quoique prospère et pacifique, comparé au reste de la nation, est voué dans ses mœurs à un système clanique qui contraint les jeunes gens aux mariages arrangés par les familles. Crimes d’honneur, suicides provoqués frappent les filles soupçonnées de fréquenter des garçons de leur choix. Si tant de jeunes Kurdes fuient vers l’Europe ou les Etats-Unis, c’est autant pour des raisons économiques que d’autonomie individuelle ; ils veulent connaître des unions d’agrément, épouser celles
ou ceux qu’ils chérissent et non qu’on leur impose1.

Etrange situation : au moment où la liberté amoureuse exerce sa séduction sur une partie des sociétés traditionnelles, pays musulmans, Inde, Chine (même si, pour ces deux pays, le manque de femmes lié aux avortements sélectifs déséquilibre le marché matrimonial) et alors que chez nous gays et lesbiennes souhaitent avoir accès au mariage, celui-ci connaît en Occident une crise de légitimité. Sous sa forme classique, il était accusé de tous les maux : inégalitaire,
despotique, il réduisait la femme à un bien mobilier, entraînait dans son sillage adultère et prostitution. Peu d’institutions ont suscité autant de sarcasmes et de rage. Sous la forme contemporaine du consentement qui triomphe dans l’après-guerre, il crée de nouveaux fléaux sans annuler les anciens : ni le plaisir mercenaire ni l’infidélité ne disparaissent alors même que les divorces explosent et que le célibat s’étend. L’histoire du mariage classique, c’était la résignation au cachot conjugal ou la répulsion qu’il inspirait ; son histoire aujourd’hui, en Europe du moins, est celle de sa désaffection. Il a compté au cours des temps de nombreux adversaires avant de devenir à lui-même son meilleur ennemi. Le xxe siècle avait émancipé les cœurs et les corps
dans un souci d’harmonie ; il en résulte un surcroît de discorde. Que s’est-il passé ? Le palais enchanté de l’affection réciproque ne serait-il qu’une masure délabrée, ouverte à tous les vents ? Comment l’amour qui n’a jamais connu de loi (Carmen) peut-il s’inscrire dans la loi puisque son oxygène, c’est la transgression ?
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